
La ruralité, source d’avenir 

Sol et Civilisation est née de la volonté de quelques personnalités de créer 

un lieu indépendant de recherches, de rencontres et de débats afin de 

promouvoir un développement territorial et rural davantage durable, 

source d’équilibre pour notre société. 

Face aux dérives d’une société technicienne, individualiste et de plus en 

plus contrainte par la mondialisation, les fondateurs étaient alors 

convaincus que les valeurs qui avaient façonné pendant des siècles le 

monde paysan, comme la responsabilité, le sens du bien commun ou 

l’esprit de solidarité et d’initiative, devaient être réactivées. 

Les premiers travaux de l’association se sont d’abord attachés à repenser le « territoire » comme 

matrice de projet collectif et d’accomplissement personnel. Cette entrée semblait en effet naturelle 

pour expliciter concrètement les bases de cet humanisme pour lequel le « sol » est porteur de 

« civilisation ». 

Trois axes de travail ont ainsi été privilégiés : la complémentarité ville-campagne, la subsidiarité et les 

conditions du développement économique en milieu rural. Sol et Civilisation a dès lors participé, à 

son échelle, au débat sur les conditions de la bonne gouvernance territoriale et de l’action locale. 

L’émergence des Pays, la progression de la démocratie participative, la création des pôles de 

compétitivité et d’excellence rurale montrent qu’un chemin s’est depuis ouvert et qu’une étape a 

sans doute été franchie. 

Pour autant, une deuxième phase de réflexion mérite aujourd’hui d’être renforcée car si la 

dynamique territoriale semble bien être devenue une condition nécessaire au développement 

équilibré de nos sociétés, elle n’apparaît plus aujourd’hui suffisante. La forte connectivité des 

économies et l’amplification des problèmes liés au vivant, nous demandent en effet d’innover 

davantage depuis nos territoires où trois défis nous attendent : 

• La nécessaire articulation des logiques économiques, sociales et environnementales, qui 

s’affrontent aujourd’hui pour construire des projets durables ; 

• Le besoin de faire émerger de nouvelles valeurs ajoutées territoriales afin de faire entrer 

positivement la ruralité dans la mondialisation ; 

• L’activation de nouvelles logiques de prise en charge de l’environnement pour éviter les 

conflits d’usage et dépasser les approches contraignantes qui stérilisent l’action. 

Nous restons convaincus à Sol et Civilisation que les territoires ruraux, en particulier les territoires 

ruraux français et européens, par leurs caractéristiques même, leur histoire et leurs initiatives, 

constituent tout un système d’expériences, présentes ou en devenir, qui peuvent nous aider à 

rechercher ces nouveaux leviers de développement. 

Soumis ainsi peut-être plus que d’autres au choc de la mondialisation, au choc de la rationalisation, 

au choc de la fonctionnalisation, les territoires ruraux s’adaptent et montrent une voie différente et 

complémentaire qu’il convient plus que jamais d’expliciter et d’enrichir. 
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